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GAZETTE DES TRIBUNAUX et ce fut certes une idée lumineuse, car
elle amena un résultat concluant : on trou-
va chez la fille Royer une robe tachée d'é-

"t1 i(Assisys o: si.':LRE : L'assassinat (tu claboussures sanglantes, un" montre ayant

molpOrteu. - rne femme conidamnnée appartenu au malheureux Deler, enfin,

mo ra r eune centaine de francs en or, dont la fille

Le F ta enregistré l'arrêt de la Royer ne put expliquer la provenance.
Cour d'assises de l'Isère qui condamne à Elle fut donc arrêtée, et, le soir même, le
la peine de mort une femme,,Jeanne parquet mettait la main sur son amant,

Rover, reconnue coupable d'assassinat et cet infâme drôle de Chevalier, dont nous

le vol. Son correspondant particulier avons parlé plus haut, qu'elle faisait vivre,
de G e lui envoie le compte-rendu t At.ui. absolument dominé par elle, était

des trois longues audiences qui ont eu invariablement, de moitié dans tous ses

pour conclusion cette terrible et excep- méfaits.
tionnelle sentence. Interrogée par le juge dinstruction.

L'affa ire dont nous <evons un rapid e Itré, a - ueî'tn t-cin
sun d Jeanne Royer protesta qu'elle ne savait

cr(mmterendu aL nos lecteurs, sortduvui-. absolument rien de la disparition de De-
"ar lrle icosa 'e tè,dr mUti es 1,gaire par les circonstances tres-dram iqu.5 ler, et, quand on l'eut confrontée avec

dans lesquelles le meurtre a été commis, le patron de l'Auberge du Fumier, qui re-
Miais surtout par l'individualité île l'accu-leptod 'ubreuFmiqir-

is connut positivement en elle la femme de
sée, de cette tille de vingt-trois ans, qui a la soirée du 10 janvier, elre nia encore !

coçuetmûi ipandu cim, ui en a.3
conçu et mûri le plan crime, q Chevalier prit heureusement une autre
surveillé l'exécution, et qui, il y a cinq attitude. Il avoua que Jeanrie Royer et
jours, à la veille de comparaître devant le lui avaient assassiné, sur la berge de

jury, escaladait les murailles de la prison l'Isère le maiheureux marchand qu'on re-
de reobeesavntde fa•ir.Jeanne l'Isrl ahuexmrhn uo e

de G trenoble, essayant detfuir.. «Jane cherchait en vain ;,Jeanne Royer avait de-
Royer fut retrouvée la nuit suivante, par puis longtemps remarqué ce brave homme,
hasard, blottie au fond d'une cave, dans qui avait la manie de porter tojours une

uine dépendance de lit maison d'arrêt. quavilamnedpotroi*nsue
Aun é dépndane cetefem , l s i fsait à grosse sacoche. Certain soir, elle l'avait
A cô^té de cette femme, qui faa i n 4d afntr e aveDlr

Grenoble le plus ignoble métier, s'assied appelé le sa fenêtre. Le pauvre ' er,
Guetrès-faible, ou croyant peut-être, comme

un homme (le trente à trente-cinq ans, l'assurent certain-itémoignages, que cette.
Pierre Chevalier, repris de justice, sans femme voulait lui tr n paralue

prfesonavubltriste personnage hé- em oli u achetêr un parapluie,
p rofession avouable, trst peronagh- monta dans la maison... et n'en sortit que
bété par le vice, qui vivait avec Jeanne menlendan mains
Royer, ou plutôt qlui vivait d'elle. C'est le lendemain matin.

lui qui a éte l'instrument du meurtrier, Huit jours plus tard, Jeanne Royer et
c'est lui dont Jeanne Rover a dirigé le le malheureux colporteur organisaient une

bras .peut-être, en faisant une ilifférence petite partie ; on devait aller souper sur

dns son verdict entre cet homme et cette les bords de- l'Isère,àl'Auberge du Fu-

femme, le Jury(le l'Isère a-t-il sagieient mier. Ils y arrivèrent ensemble vers six

et intelllimment .jugéheures du soir, et dînèrent. Deler était

Maintenant, reportons-nou dùumois de très-gai: il but beaucoup, et quitta la

janvier dernier. Lt scène se passe à quel- table dans unicttatévoisinîlel 'ivresse.

ques kilomètres de Grenoble, sur le bord Quant à l'inconnu qui avait bu à côté de
le lIsère, dans un endroit fort écarté, où lui et qui l'avait suivi lorsqu'il était sorti

la seule habitation était une mauvaise pe- de l'auberge avec sa maîtresse d'un soir,

tite auberge qui avait un nom caractéris- c'était Chevalier, c'était l'amant complai-

tique d qit avFumier. sant de chaque jour et le compagnon de

Le 11 janvier, le grand matin, des sol- méfaits de la fille Royer.

dats du 4e -iment du génie, en tournée Ceci dit, retraçons brièvement la scène

topograluiqt rsur la rive de l'Isère, apr- du crime, non d'après l'interrogatoire de

curent le long du chemin de halage qui l'accusée, (lui, durant les débats, n'a cessé
suit la ivre une large mare dle sang. de protester de son innocence, mais d'a-

'out près, sur le talus, un sinistre amas : pres I nterrogatoire de Chevalier:

ct'ètaient des cheveux ensanglantés adhé
r'ant d un mevau de chair, desf ahents . Qui de vous deux a proposé à l'autre de
rant àt un'lambei conduire Deler à l'auberge du Fumier ?- R.
(I crâne, un bouton de chemise couvert ("est la Jeanne. Ei m'a dit : "Il y a un

de gouttelettes de sang, puis une clef de " bon coup à faire avec cet imbécile qui a tou-

montre, une clef de malle, une corde, une "jours unie ncoche. Il faut le tuer, le voler,
mon oire. c et puis le jeter dans l'Isère ! "
cravate noire. D. N'avez-vous pas hésité, parce qu'elle vous

On se rendit immédiatement à l'auberge proposait de l'assassiner tout seul ?-R. C'est

dont nous avons parlé, et le propriétaire vrai, mais elle a fini par me décider, en ajou-

de 'tablissement fit sur l'heure les décla- tant: " Eh! )ien, puisque tu le veux, j'irai
de avec toi, et je t'aiderai. Tu verras comme

rations les plus graves. " c'est vite fait ! " (.ensation.)

La veille, vers six heures du soir, un 1). Il avait été convenu entre elle et vous, le

homme qui semblait être un marchand jour de l'assa-ssinat, que vous iriez les rejoindre

colporteur était venu diner chez lui en à l'auberge, et que vous sortiriez après elle et le
colpar edtt efnm. edn eur colporteuir -R. C'est bieni ainsi que cela s;'est

comagied'nefeme Pendant leur cootq
hMune me. qpasur t ; j'ai repris en sortant, à la porte, un

repas, un autre homme, qui paraissait ne u que j'avais apporté le Grenoble, et une

les point connaître, entra, se fit servir à grosse barre dle fer (lue j'avais volée en route,

boire, et, lor.sque le colporteur, à moitié dans une charrette, pensant u elle pouirrait m"
oire,etit huit heures et demie avec servir.

ivre, stàha s 1). Vous avez suivi .Jeanne loyer et Deler 'a

conipagne, l'homme, à son tour, quitta pas de loup. Il faisait nuit close. Le colpor-

l'auberge et prit, sans mot dire, le même teuir, aux trois quarts ivre, chautonnait en s'ap-

ch-in 't -gste ne les avait puyant sur le bras de votre maitresse, qui a
lonné le signal de l'attaque ?-R. ("est la

pas revuis... Jeaiine. Elle a poussé Deler. Il est tombé,
f'e jour-la m('me, la police (le Grenoble alors je me suis jeté sur lui et je lui ai écrasé la

-tait prévenue (le la disparition d'un mar- tête à coups île barreide fer. Il a poussé deux

chand de parapluies aibulant, nommé ou trois faibles cris, et n'a plus remué.
Deler, qui habitait un faubourg, de lit ville. La Jleanne lui a arraché sa montre, elle a ou-

e vertla sacoche et a pris ce qu'il y avait dedans,

Deler, qui avait lule conduite habituelle- et puis elle l'a saisi par les piels,.moi par les

ment régulière, élevai1 avec beaucoup le mains, et enembl, nous avons jeté le corps

peine ses trois enfants et gagnait dure- ans Isèreons jeté aussi a barre de fer, et les
ment sa vie à débiter chaque jour sa mar- Nus y os jetéduslpo rr de ferent es

chaniqe ans es ampanes.On aait ux galoches duit colporteur, qui étaient res-

chandise dans les campagnes. On avait tées sur le chemin de halage, et nous sommes

remarqué que le colporteur portait tou- rentrés ensemble à Grenoble, avec l'arget.

,jours, dans ses tournées, une sa coche en seulement, en arrivant chez elle, Jeaune m'a

cuir, passée en bandoulière et renfermant mis à la porte, parce qu'eénie(is
tout omi aoir.poral," uni caporal du kiiiie. (ltirt,'S.

tout son avoir. q'u lavait vu dans Nous avons dit que ce misérable avait

la ille'ereo qontvlle au soir, obtenu le bénéfica (les circonstances atté-
la ville, ces--dre'avan-e e tui vi av att,
le colporteur ausait devant sa porte avec nuantes et qu'il avait sauvé sa t urte d

sa voisine, Jeanna Rloyer, et cela avait Quant à Jeanne itoyer, à la lecture de
, cr Jnne R1oyer était l'arrêt qui la cond m

patresintueca fil er< dg fois tournée vers les jurés, puis, d'une voix

ntoremnte p llerbnu er enoble vibrante • " Merci, messieuirs, merci !" a-

une véritable voleuse de profession. -t-elle crié, e, dansé leas ed requir
Jenn ioyrf •t inerge sur la dis- folle, elle a repouss le edre, qu

eanneu olperur; nteg prquisition ont été forcés de la garrotter pour ia re-
aruto mdu opr ceur ;elleà tout hasard, conduire en prison!

-- Le proverbe: " Un malheur n'arrivejamais
seul," a été vérifié d'une manière bien triste,
danus la boutique de MM. Craig et Cie., No. 471,
rue Saint-Bonaventure, vendredi matin. Deux
des employés nommés Charles Renaud et son
filF se mirent à l'ouvrage comme d'ordinaire et
tout alla bien jusqu'à huit heures. A ce mo-
ment, le jeune homme qui travaillait près d'une
scie circulaire, fut frappé à l'abdomen par une
pièce de bois qui s'échappa de la machine et lui
infligea une blessure tres-grave. Uni médecin
fut aussitôt mandé, et après avoir donné les
soins les plus urgents an jeune homme, ordonna
son transport chez lui. Le père fut considé-
rablement ému de l'accident, mais il resta à
l'ouvrage afin de terminer un meuble.

Deux heures après, on le vit chanceler, puis
tomber à la renverse près de quelques pièces de
bois. Lorsqu'on le releva, on constata que l'in-
fortuné avait déjà rendu le dernier soupir. Le
cadavre du défunt fut transporté à sa résidence,
et on peut s'imaginer facilement le désespoir de
la famille en apprenant le nouveau malheur qui
venait de la frapper. M. le coroner Jones a te-
nu une enquête vendredi soir, et après avoir en-
tendu le rapport du médecin chargé de faire
l'autopsie, le jury rendit un verdit de " décès
causé par une congestion du cervean." Le dé-
faunt laisse une femme et cinq enfants pour dé-
plorer sa perte.

-Tous les nessieurts e ia vine et de la e -

pagne sont respectueusement priés de faire une
visite au grand magasin de chapeaux nouveaux
de L'as. DEs-mARenosa & CI.

-Toutes personnes ayant des pelleteries a faire
réparer, telles que capots, manteaux, casques,
manchons, etc., sont piées de venir voir les has
prix quo nous avons décidé de charger cet au-
tomne, vu l'extrême rareté de l'argent. Nous
avons, cette année, des teinturiers et les man-
chonniers qui, avec du vieux, vous remettront
ces articles absolumint comme neufs et à la mode
du jour. CIuS. DesrAîrNs & CIE.,

Portes voisines de M. A. Pilon.

lin A;.-"Que penses-tu de L'Opinion
Publique ? disait un certain monsieur à sa dame.
-Ce que j'en pense, répondit-elle, c'est que
L'Opinion Publique est un magnifir'ie journal
illustré, rédigé on ne peut mieux. Maintenant,
que penses-tu, (lit la dame à son mari, dl" l'opi-
iion du public ?-Lopinion du public, la voici,
répondit le mari c'est bue le plus grand assor-
tînîcot (de chaneaux et 'le helles pelleteries se
trouve chez Dunre, DEs-rTms & Cie., et ne
les prix sont de 30 à 40 pour cent plus as
qu'ailleurs : c'est au No. 217, rue Notre-Dam,
là o le gros chien blanc est à la porte."

MM. Narcisse Beaudrv et frère, BI joutiers et
Horlogers, annoncent à leurs pratiques et au
public en géneral qu'ils ont e-n magasin un assor-
timnent île MONTRES e-n or et en argent, ainsi que
des wnorx tant importés que le teur fabrique.
MM. Beaudry et frère font aussi la dorure et ar-
genture, ainsi que li fabrication et réparation
d'ornements d'églises. Nous croyons devoir
faire remarquer au public que ces deux mes-
sieurs sont tous deux ouvriers et surveillent,
chacun dans son département, l'ex cution des
ouvrages faits.
NARCussE BRAtDRY, EDOUARTn'E. RE DR

Uijontier pratique. Rorloger pr .tiqe.

FAITS DIVERS

i-r .- On télegr-aphie dle Flushi ng, L. I.
23 : Samedi, à Wintield, une jeune femme a
lancé par une fenetre du char où elle se trou-
vait, un porte-monnaie contenant @Î50, puis
s est lancée elle-même dans l'espace. On l'a
retrouvée peu après à moitié nde dans les bois
près de Laurel Hill et on l'a conduite à la pri-
son.-

EUle se nomme Lizzie Johnson et est â^gée de
nanis. Il partt qu'elle est devenue folle à la

suite d'une déception d'amour.

La ville de Nuremuberg est célèbre par la
fabrication des jouets; mais on y fabrique aussi,
parait-il, des joujoux poun les grandes personnes,
car un fabricant de cette ville, s'il faut en croire
le standuard, vient d'inventer la bourse-revolver.

Cet objet, dit la feuille anglaise, peut être uti-
lisé cone un simple porte-monnaie, et ce n'est
qu'en poussant un bouton que l'on fait appa-
raitre nu revolver à cinq coups.

L'arme peut porter à soixante pas.
On voit d'ici l'étonnement du voleur ni voit

sa victime sortir son porte-monnaie et lui brû.
ler la cervelle.

On ne dira plus: "la bourse ou la vie," mais
bien "la bourse, c'est la vie."

Svoi.E'wrs ^ L'irvRuE.-)epnis quelque
teipi1 s la gente au doigts crochus fait des siennes.
Jeudi de la semaine dernivre, une jeune dame,
qui attendait le train de l'Olî'-st a la station
Bonaventure, s'est fait voler un porte-m ne
contenant $75, somme qu'elle avait mise de cote
pour en faire préseiit à ses parents lui demen.
rent à Lancaster. lie darne amérieaine s'est
fait enlever une chaîne d'or, au même endroit,
le soir précédent. Plusieurs messieurs se plai-
gnent. qu'on leur a enlevé leurs montres. Les
voleurs qui ont pour spécialité d'opérer sur les
cordes à linge sont très-nomhreux. Il y a quel-
ques jours, un individu qui était en frais de dé-
garnir une corde a linge sur la rue Balmoral, a
été découvert à temps. A chacun d'être sur %es
gardes et de faire comprendre à ces industriels
que leur petit négoce nie tombe pas dans la ca-
tégorie de ceux que les autorités ont l'intention
île protéger.
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UN REMEDE POUR LA CONSOMPTION

Un vieux médecin, retiré de sa profession, avant
reçu d'un missionnaire des Indes Orientales la
formule d'un simple remède végétal pour la
guérison prompte et permanente de la Consomp.
tion, de la Bronchite, du Catarrhe, de l'Asthme
et de toutes les maladies de la Gorge et des Pou-
mons, lequel est aussi une remède positif et ra-
dical pour la faiblesse des Nerfs et pour tous les
maux nerveux, après avoir eu la preuve de ses
merveilleuses vertus curatives dans des milliers
de cas, croit de son devoir de le faire connaitre
à-l'humanité souffrante. Animé par ce motif et
le désir d'alléger les souffrances humaines, j'en-
verrai gratis cette recette à tous ceux qui la dé-
sireront, rvec des directions complètes pour la
préparation et l'usage du remède, en français,
allemand ou anglais. Cette recette sera envoyée
par la malle en adressant avec un timbre de
poste et nommant ce papier : W. W. SHERAR,
149 Powers' Bloik, Rochester, N.-Y.

A NOs LECTEURs.-Nous sommes convaincu
que nos lecteurs et aimables lectrices liront
avec plaisir le compte rendu d'une visite que
nous avons faite récemment au nouveau magasin
de M. P. E. LABELLE, le marchand de nou-
veautés de la rue Notre-Dame. On se rappelle
que M. Labelle tenait ci-devant son établisse-
ment sur la rue Sainte-Catherine ; ce n'est qu'à
la fin d'avril dernier qu'il a transporté son im-
merise fonds de marchandises à l'endroit qu'il
occupe actuellement : 109, RUE NOTRE-
DAME, entre les rues Bonsecours et Gosford.
M. Labelle a cru devoir opérer ce changem nt
afin d'avoir un local plu's spacieux, plus central
et répondant mieux aux beîsoins de sa nom-
breuse clientèle. Nous avons eté suritris de voir
les prix excessivemenît bas auxquels les mar-
chandises sont vendues dans c magasin. Unie
visite convaincra tout le monde de l'avantage
qu'il y a de s'adresser à M. l,:ibelle avant d'a-
cheter ailleurs.

Au Magasin Ronge, 81, r in, te-Cathe-
rinc.--Com PáriT o NsA s 'PRÉ(DENT I(ANS LV.
CoxMMEittuer ÙE OI'VFui'T:S.-NOtire' magasin
n'est ouvert que l"piiis quelques mois, et des
milliers d'acheteurs i'en"oribriit déja tous les
jours. C'est vraiment plus que nous osions es-
pérer. Nous nous faisons toujours un devoir
d'être véridiques et sans exagération dans l'an-
nonce de nos marchandises, ne descendant ja-
mais à ce système vulgaire et trompeur d'an-
nonces prônant des marchandises qui n'ont au-
cune valeur appréciable. Nous savons, toute-
fois, que le public est trop intelligent pour s'en
laisser imposer par ces réclames mensongères.
Il nous suffira de dire que notre grande expé-
rience dans l'achat des stocks nous donne une
supériorité indéniabl' sur (lui que ce soit pour
l'achat et la vente le marelhaidises (li rie sont
pas surpassées pour la nouveaute et le goût.
Nous vendons nos Tweeds et nos Etotfes à
Robes à une commission dle 22 pour cent seule-
ment., Nous coupons nos Draps et Tweeds
gratis, et donnons les Patrons (e ltobes et de
Manteaux par-dessus le marché ! La haute répu-
tation dont notre maison jouit déjà pour les
marchandises de deuil n'a pas d- ,précédent à
Montréal. Nous recevons tous I-s jours des
témoignages flatteurs quant à la qualité et à
la beauté des Marchandises de deuil que nous
vendons, comme toutes les Dames peuvent s'en
convaincre en nous honorant d'une visite. L.
J. PELLETIER & CIE., Propriétaires; J. N. A-
mEAULT, Gérant.

Maison Canadienne,-On parle beaucoup
de ce temps-ci, et avec reison, de protection.
Nous en avons besoin plus que jamais ; car notre
commerce menace ruine. Tout le monde est à
la veille de faire banqueroute. M.lgré cela,
nous sommes heureux de pouvoir annoncer à
nos lecteurs qlue la célèbre Maison PILON de
cette ville, quoique l'argent soit plus rare, a mis
$200,000 au jeu pour ses achats d'automne. Tous
les jours elle reçoit (les centaines de caisses
d'Europe et du Haut-Canada. Ainsi, elle vient
de recevoir 1,000 pièces de Tweeds Canadiens
des manufactures mêmes. Ayant acheté CeS
Tweeds pour argent comptant, elle peut les
vendre à desjprix qui étonneront tout le monde,
Son importation d'Europe, consistant en soieries,
étoffes à robes, fleurs, chapeaux, flanelles, win-
ceys et article4 de fantaisie, est enorme. Et,
quand on achète pour de l'argent comptant dans
des temps durs comme ceux que nous traver-
sons, vous savez quels avantages ont pout avoir.
Alors, il n'est pas étonnant que la Maison
PILON ait une aussi grande trinommuée pour
vendre à bon1 marche. Que tous lis autres muar-
chauds disent qu'elle donne ses5 marchandises
et qu'lle g'üte le commerce ; tr&è-bien. L''s pra-
tiques connaissent assez leur inter-t lour aller
là ou tout est à liox MA nf( ii.

AVIS AUX DAMES
Le soussigné informe respeietu(-useme(nt 'les

Darnes de la ville et (de la campagne, qu'elles
trouveron t à son magasin île détail, No. 196;, rue
St. Laurent, le meilleur assortiment (le P'lumes
d'Autruches et de Vautours, de toutes couleurs ;
aussi, réparages de Plunmes de- toutes sortes exé-
cittés avec le plus grand soin, et Plumes teintes
sur échantillon sous le plus court délai ; Gants
nettoyés et teinta noirs seulement.

J.-IT. LaErANC. Atelier : 547, rus Craig.


